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2e dimanche de Carême 

Première Lecture :   Genèse 22 1–2, 9–18 

Psaume :   Psaume 116 10, 15–19 

Deuxième Lecture :   Romains 8 31–34 

Évangile :   Marc 9 2–10 

 

Quelle école cette liturgie du Carême ! 

Après l’alliance avec Noé, voilà que nous remémorons l’alliance de 
Dieu avec Abraham et avec chacun de nous. 

Nous sommes inscrits dans le cortège des justes, des croyants et des 
chercheurs de Dieu de toute l’humanité. 

Laissons-nous éveiller aujourd’hui et laissons-nous interpeller par ces 
paroles si riches. 

Dieu parlait à Noé. Il parle à Abraham. Il parle à chacun de nous et au 
monde d’aujourd’hui. 

Est-ce que nous l’entendons ? 

Qu’est ce qu’Il disait à Abraham et qu’est-ce qu’Il nous dit ? 



Nous savons combien il fut difficile pour Abraham d’avoir un fils. Ce fils 
était son tout, la prunelle de ses yeux, celui sur qui toute sa vie 
reposait et de qui dépendait sa postérité. 

Et Dieu le lui a donné ce fils. 

Dans la Parole de ce jour il est demandé à Abraham de ne pas avoir la 
main mise sur son fils, de le rendre à Dieu, oui de même donner à Dieu 
son unique en qui il avait mis toute son espérance. 

Et c’est dans cette démarche que la Parole de ce jour nous invite : 
lâcher ce que nous vivons et avons de plus précieux pour le rendre à 
Dieu de qui nous avons tout reçu. C’est un acte fondamental de 
dépossession et de reconnaissance du créateur. 

C’est aussi un acte de profonde liberté de la créature face à son 
créateur. 

Mais Dieu ne veut pas des sacrifices humains. Il désire que nous 
entrerions dans cette alliance profonde de totale confiance avec Lui. Et 
il nous assure et ne cesse de nous redire que cette alliance est et sera 
TOUJOURS FÉCONDE peut-être pas COMME nous la rêvons mais elle sera 
FÉCONDE. 

 

« parce que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique, 

je te comblerai de bénédictions,… » 

 

 



Entendons dans le silence et le fond de notre être cette invitation du 

Seigneur de ne RIEN lui refuser au nom de l’Amour. 

Abandonnons-nous à Lui comme Abraham dans une totale confiance et 

demandons cette grâce les uns pour les autres. 

Et marchons en présence du Seigneur sur la terre des vivants tous les 

jours de notre existence. 

Et avec S. Paul nous pourrons nous exclamer : 

« si Dieu est pour nous, 

qui sera contre nous ? » 

« Le Christ Jésus est mort par amour; 

bien plus, il est ressuscité, 

il est à la droite de Dieu, 

il intercède pour nous. » 

 

 

 

 

 



Et si nous nous laissions aujourd’hui comme Pierre, Jacques et Jean 

entrainer avec Jésus sur la montagne dans le SILENCE pour le 

contempler et pour percevoir si peu soit il un peu de sa vraie identité 

de « FILS bien aimé du Père » en qui le Père trouve toute sa joie. Ce 

fils bien-aimé du Père qui a un lien avec la foi de son peuple enraciné 

dans la Loi et les Prophètes. 

 

Puissions-nous faire cette expérience de combien il est bienfaisant 

d’être avec Lui pour recevoir les forces de le suivre jusqu’au don total 

de la vie par amour. 

Puissions-nous entendre aujourd’hui cette Parole qu’en Christ nous 

sommes chacun et chacune les bien-aimés du Père, un-e- « unique » 

qui fait toute sa joie. 

Laissons-nous aussi par ce cœur à cœur avec le Christ ressuscité 

transfigurer pendant ce temps de carême pour ne devenir que lumière 

sur nos routes et les routes de ceux et celles qui nous croisent. 

 

Bonne route de silence et de lumière pour entendre la douce voix, 

moins qu’un souffle ténu, nous murmurer : « Tu es mon unique en qui 

je trouve toute ma joie. » 

 

Dora Lapière. 


